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« ça va passer, non ? »
Sébastian

Face au changement climatique, la fin de l'optimisme en littérature jeunesse ?
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lectcurrice•s un futur tragique. tout en cher-
chant des ressorts despoir

Le premier est un album au faussement na'f.
Demain. il beau. écrit et dessine rar Rosic
Eve (Paris. Saltimbanque Éditions. 2018)L Situe
dans l'Arctique. il arbore. en fin d'ouvrage, une
double page à visée didactique presentant cette
région du globe ainsi que ses habitants humains
et non -humains. l'album, décrit comme • une
fable écologique pleine dèspoir • par l'éditeur.
raconte les pérégrinations d'un ourson polaire,
exile de sa banquise et sépare de mire, qui
va devoir affronter maints dangers et surtout
• ne I — .l jamais cesser de croire en rastnir _ .
Le. œuvres qui traitent des animaux menaces
mettent généralement en avant la responsabilité
humaine. tant pur ce qui est de la disparition
que de la préservation des espèces Dans cet
album. l'humain est totalement absent. et pour
cause. soleil prend sa place dans toute son
ambiguite source de bonheur mais aussi res-
ronsable de la fonte des glaces Nous quittons
rapidement l'Arctique pour découvrir voyage
de lburson sur fond graphique d'un environne.
ment humain noyé par les flots. Laudace de

bum est donc qu'il oblige rcnfant à reconnaitre
que renvironncment détruit nest que celui

derniers couplets la lumière baissé progressive•
ment jusqu'au noir total On entend naser Dino
ct Dina. puis le silence se fait • 55)

Les mots suffisent-ils pour consoler La littéra-
ture en tout cas y croil dur comme fer. Lilbum
On verra demain (Paris, licolc des loisirs. 20 i 4)

par Michael Escoffier ct illustré par Kris
di Giacomo pour les trois à six an. va plus loirv

protagoniste Paco, un paresseux. procras-
tinateur dans rime. qui remet tout demain.
ne s'inquiète guère de déforestation causée par
des castors avides de bois avant que ces der.
niers ne s'en prennent à son arbre. Soudairw
ment concerné, Paco est oblige réagir Sans
Son arbre. il mourrait. c'est sur lui faudrait
dénicher chaque jour de quoi manger. trouver
chaque soir un nouvel endroit pour s'abriter. au •
tant de choses qu'il avait réussi éviter au cours

disciplinaire de refondremenf. en
France Sous le terme • collspsolo€ie no
tarnmenl intéressée i la dimension narrative du
collapse et socic—systemique Elle

particulièrement des récits alter
natifs de cohabitation sociale ef environnemen

tale lincontre du scénario de la log du plus
fort. appliquée aux humaines. propage

par le capitalisme et prolongée par la Kct.on
hollywoodienne au travers des innombrables
fictions de guerre
nente entre tribus humaines' La crise environ.
nementale est aussi une crise de [imagination.
avait écrit Lawrence Buell•. pionncr de
critique. l'étude des rapports entre littérature et
écolope Raconter CinterdéFndance du Vivant
et de renv•ironnement pour inventer toujours
une histoire de plus l'exemple de Paco dans On
verra demarn es' finalement i suivre...

océans. exttn.t.on de masg. exodes
el conflits climatiques. pomts de bascule qui

tomber un un. Antonio Gu
terres. Nations unies,

ainsi le dernsa appart
us la souffrance hum.a.me La

ces dangers. seukmcat
parce quac des gener.uon4s)

s). parce quenfuts cl
Œ«es et

au fatr e' ( voire
quëprouve un grandmaat

à enfants i
haste

le el La

Dans ce contexte. la

&meurer et

album Un & FIC—
rexe (Paris. 2010)

mais Florence
azure

soins el de c.ùn.s • En iittcrzure la
et qui

rend & plus en la
boa entre le culturel
du réch=fletMnt dim...t— et • le

se termine l.àlbum
p-.pa•ge crise & François el Saraiva
(Parts. 2005) t}Ematkse rcrvnce

— gze.rres

arbres et des oseaux- Frte de nature in-
la et

La Fur s'y transforme en an,ptsie

de que dificdeme%t voire

Lburson polaire, exilé de
sa banquise et séparé
de sa mère, ne doit
« jamais cesser de croire
en làvenir »

dvst0Tnques et post-

t.n 

el 

de ranimai, mais bei et bien Ic Sierv Si le livre se
termine sur une note moralisatrice quelque peu
banale Oui, un ourson sage sait qu'il est de
son devoir de protéger le monde dans lequel il
est ni met surlou' en avant les ressources
individuelles qui permettent d'affrontcr les plus

grands . attention. patience. courage. cs-
roir. persévérance. confiance et adaptation

Dino et la monde (Paris, licolc des loi.
sirs. 2021), Comédie dramatique

vet quatre chan
"'ns est une de thèStre écrite par Éric
Pessan selon le SJte de aux
six a huit ans Ils•agit dun Donü Look Up dino-
saurien : Dina, un 'eune diplodocus. s'alerte des
étranges phen.nenes qu'il observe dans le ciel et
qui annoncent rasteroide destructeur • Comme
tous les dinosaures. Iles diplodocus] qu•un
petit cerveau et "vent par conséquent sans trop
se poser de • (p 9) Le troupeau de
Dino vaque donc à ses activités — se bâfrer. se
baigner. dormir et se grimper dessus pour faire
des petits • (p 20) - trouve maints arguments
B.'ur ignorer les craintes du jeune rabat-joie. Or.
pas dévhappatoare possible pour Duno et son
amoureuse Dina qui demande • Ça va passer,
non On va sortir • 'p. 50) La menace qui
fonce droit sur la Terre nest pas un conflit duquel
les çxrsonnages auront l' chance de sen tirer
plus ou moins indemne Comme tout le monde
le sait. le monde des dinosaures est condamné

disparaitre Quclle fin donc imaginer pour
ces protagonistes auxquels les lecteurnce.s se
wnt identifiée ' toute la Pièce durant Sachant
qu'il ne peu' mentir sur la fin tragique. l'auteur
semble botter poétiquemcm en touche Une
dernière chanson clôt la pièce par ces vers

Nbubbe 'e t'aime On va vivre dans un
Sen suit une didascalie : Durant les
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Pourvu *mais

&
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exkf.e & nombreux car le
refus de cèder pessimisme est une
pro-Lademeat morale darz prt. de la

prm•e la
térat.re Èu,nesse an•e auteure adulte
écrit d ou elle se

pas en poqure transaxttre un
venir.

LVaatre pan. le dz•ours écolopste est aussi
des Vervets catastrophisaz

reste* peu extin ou changement

Or. jours. la Fur nat plus ostil lit"-
rure et par
ermneace gnse obliger les i adtT•-

éco-vertueux. mas
hante toute *neral.icx La litté-
rature diriger peur et

en tabous ou don-elle les
affronter et. si formo et
&sseins La littérature idolescent-e•l a
&pus Eagemps dans

de Ces longues années. • Fort de la connaissance
de son environnement. glanée au fil des innom-
brables heures oisives qui lui ont tout de méme
permis dôbserver son écosystème. Paco se met

conter les histoires des nombreux habitants de
rarbre (grenouilles. ciseaux. insectes... carti-
vant ainsi les mini-bùcherons qui renoncent
l'abattage Nous sommes très cuneux de tin-
tendre. Vas-y, raconte-nous leur histotre.— • Et
l'album se termine : • Paco ouvrit la bouche- Les
castors étalent suspendus à ses lèvres. Alors. il
blilla bruyamment. "Ça sutit pour aujourd'hui.
lança-t-il. On verra demain: / Et dans un der
nier effort. il retourna se couchet • En remet.
tant Tautres histoires demain. Paco se mue en
Shéhérazade pour garantir la survie de son arbre
ainsi que la sienne Lòriginalite de ralbum réside
ainsi dans le pied-de•nel spectaculaire qu'il fait
aux discours écologistes urgentistes dans cet
éloge de la procrastination attribuant la primau-
té aux récits plutôt qu'aux actes : Paco sèn sort
Sans changer ses habitudes et son On verra des
main • a le fin mot de l'histoire Si Œaucuns fus-
tigeraient ce message incohérent et le mauvais
exemple que représente le paresseux. ridentifi-
cation et la non-fin inattendue sont des vecteurs
ethcaces pour attirer l'attention des lecteur•rices
et démontrer le pouvoir des histoires.

Dans son bref essai Idles pour retarder fin
du monde, ractivtste indigène bresilien Ail-
ton Krenak soultsne en effet l'importance des
récits alors qu'une partie de rhumanité prend
conscience que ses besoins matérialistes vont
demeurer inassouvis compte tenu des res•
sources planétaires limitées • Il ne leur reste.
comme moyen de nous faire abandonner nos
propres reves, prêcher tin du monde. Ma
provocation concernant des idées pour
der la du monde concerne très exactement
ceci : développons nos forces pouvoir toupurs

raconter une histoire de plus, un autre récit. Si
nous y parvenons. alors nous retarderons la fin
du monde'. • L'idée nest pas naivc. Iktude inter.

Sébastian Thiltges post-doctorant
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Reinhard Ot 's Immoral to Be a
Pessimist• Climate Change Adaptation and
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Sophie Van Lindem rout
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lecteur.rice%s à un futur tragique, tout en cher-
chant des ressorts

Le premier est un album au titre faussement naif.

Demain, il fera beau, écrit et dessiné par Rosie

Eve (Paris, Saltimbanque Éditions, 2018). Situé

dans l'Arctique, il arbore. en fin d'ouvrage, une

double page à visée didactique présentant cette

région du globe ainsi que ses habitants humains

et non-humains. L'album. décrit comme « une
fable écologique pleine despoir par
raconte les pérégrinations d'un ourson polaire,
exilé de sa banquise et séparé de sa mère, qui
Va devoir affronter maints dangers et surtout
« ne jamais en Ihvenir... »

derniers couplets la lumière a baissé progressive-ment jusqu'au noir total. On entend nager Dinoet Dina. Puis le silence se fait. (p, 55)

Les mots suffisent-ils pour consoler ? La littéra-
ture en tout cas y croit dur comme fer. L'album
On verra demain (Paris, licole des loisirs, 2014)
écrit par Michaël Escoffier et illustré par Kris
di Giacomo pour les trois à six ans va plus loin.
Le protagoniste Paco, un paresseux. procras-
tinateur dans l'âme, qui remet tout à demain.
ne s'inquiète guère de déforestation causée par
des castors avides de bois avant que ces der-
niers ne prennent à son arbre. Soudaine-
ment concerné, Paco est obligé à réagir : Sans
son arbre, il mourrait, cest sûr. Il lui faudrait
dénicher chaque jour de quoi manger, trouver
chaque soir un nouvel endroit pour s'abriter. au-
tant de choses qu'il avait réussi à éviter au cours

disciplinaire de l'effondrement, popularisée en
France sous le terme collapsologie s'est no-

tamment intéressée à la dimension narrative du
collapse éco- et socio-systémique. Elle souligne

particulièrement l'importance des récits alter-
natifs de cohabitation sociale et environnemen-
tale à du scénario de la loi du plus
fort. appliquée aux sociétés humaines, propagée

par le capitalisme et prolongée par la fiction
hollywoodienne au travers des innombrables
fictions postapocalyptiques de guerre perma-
nente entre tribus humaines'. La crise environ-
nementale est aussi une crise de Pimagination.
avait écrit Lawrence Buell'. pionnier de réco-
critique. fétude des rapports entre littérature et
écologie. Raconter l'interdépendance du vivant
et de l'environnement pour inventer toujours
une histoire de plus : l'exemple de Paco dans O"
verra demain est finalement à suivre...

Réchauffement climatique, acidification des
océans, sixième extinction de masse, exodes
et conflits climatiques, points de bascule qui
menacent de tomber un à un... Antonio Gu-
terres, secrétaire général des Nations unies,
qualifie ainsi le dermer rapport du Giec d'. at-
las de la souffrance humaine La jeunesse
est surexposée ces dangers, non seulement
parce qu'elle représente la ou des génération(s)
future(s), mais parce et adolescent-e.s
sont dores et déjà particulièrement vulnérables
Sceauxconséquences de ce' bouleversements'.
Mais la jeunesse pas muette. llco-an-

-o' xiété grandissante des jeunes générations face
au futur menacé et menaçant (voire l'angoisse
queprouve un nombre grandissant de per-
sonnes l'idée d'avoir des enfants) Qxpriment à
haute voix depuis lèmergence des mouvements
jeunesse pour le climat et la biodiversité.

Dans Ce contexte, la littérature, quand elle
aborde des questions environnementales à des-
tination de la jeunesse. sest jusque-là évertuée
à demeurer optimiste et cela coûte que coûte,
comme le suggère la quatrième de couverture
du petit album Un confetti de paradis de Flo-
rence Langlois (Paris, Albin Michel, 2010) :

Et parce qu'il nEst pas question de démora-
liser mais de responsabiliser, Florence Langlois
envisage une possibilité de nature redevenue
paradisiaque. après 'longtemps, longtemps' de
soins et de câlins. En littérature jeunesse. la
situation environnementale et sociétale qui se
profile rend de plus en plus difficile la négocia-

tion entre « le pessimisme culturel grandissant
dû au réchauffement climatique global et le
refus qu'un livre Se termine mal Calbum
Rouge cerise de François David et José Saraiva
(Paris, Sarbacane, 2005) thématise l'urgence
écologique — guerres et pollutions, disparition
des arbres et des oiseaux. perte de la nature in-
dispensable à la survie physique et affective
au point que la peur s'y transforme en angoisse
existentielle d'un monde qui se dérobe. La fin
de n'y remédie que difficilement voire
pas du tout- linfant se contente despérer, ex-
primant le vœu désillusionné que les hommes
cessent leurs bêtises » : pourvu que jamais
ne disparaissent les couchers de soleil rouge
cerise • Ne dénigrons néanmoins pas trop vite

l'optimisme entêté de nombreux textes, car le
refus de céder au pessimisme est une affaire
profondément morale à cause. d'une part, de la
situation communicationnelle propre à la lit-
térature jeunesse : Quand un•e auteur•e adulte
écrit pour les jeunes, il ou elle ne se sent géné-
ralement pas en posture de transmettre un
message désespérant aux générations à venir.
D'autre part, le discours écologiste est lui aussi

conscient des effets pervers d'un catastrophisme

résigné peu enclin l'action ou au changement.

Or. de nos jours, la peur nèst plus un outil litté-

-BËÂu

Éve

Courson polaire, exilé de
sa banquise et séparé
de sa mère, ne doit
« jamais cesser de croire
en l'avenir »

les innombrables mondes dystopiques et post-
apocalyptiques imagine, car il est com-
patible avec la psychologie et à la représenta-
tion culturelle de qui rompt avec
lènfance tout en faisant table rase des manières
ditre et de vivre des adultes. La question se ré-
vêle cependant plus épineuse dans la littérature

adressée à des enfants qui n'imaginent pas le
monde sans eux et dont la relation avec la nature

reste encore à construire. Voyons trois exemples

littéraires qui n'hésitent pas à confronter leurs

cesser de croire 
Les œuvres qui traitent des animaux menacés
mettent généralement en avant la responsabilité

humaine, tant pour ce qui est de la disparition
que de la préservation des espèces. Dans cet
album, l'humain est totalement absent, et pour
cause. Le soleil prend sa place dans toute son
ambiguité : source de bonheur mais aussi res-
ponsable de la fonte des glaces. Nous quittons
rapidement l'Arctique pour découvrir le voyage

de lburson sur fond graphique d'un environne-
ment humain noyé par les flots. Ihudace de l'al-
bum est donc qu'il oblige lènfant à reconnaitre
que lènvironnement détruit nist pas que celui
de l'animal, mais bel et bien le sien. Si le livre se
termine sur une note moralisatrice quelque peu
banale (« Oui, un ourson Sage sait qu'il est de
son devoir de protéger le monde dans lequel il
est né »), il met surtout en avant les ressources
individuelles qui permettent d'affronter les plus
grands défis : attention, patience, courage, es-
poir, persévérance, confiance et adaptation. •

Dino et la fin d'un monde (Paris, licole des loi-
sirs. '2021)' s-titré Coniéd"ramatique
apocalyptique neuf scèhe$• es [quatre chan-

sons », est une ce de théâtre Gite par Éric
Pessan et destin" selon lesite de lëditeur, aux
six à huit ans. Il'agit d'un Dom Look Up dino-
saurien : jeune diplodocus, des
étranges phénomènes qu'il observe dans le ciel et
qui annoncent rastéroide destructeur. Comme
tous les dinosaures, [les diplodocus] nont qu'un
petit cerveau et vivent par conséquent sans trop
se poser de questions. (p. 9) Le troupeau de
Dino vaque donc à Ses activités — « se bâfrer, se
baigner, dormir et se grimper dessus pour faire
des petits (p. 20) — et trouve maints arguments
pour ignorer les craintes du jeune rabat-joie. Or,
pas dëchappatoire possible pour Dino et son
amoureuse Dina qui demande : Ça va passer,
non ? On va Sortir ? (p. 50) La menace qui
fonce droit Sur la Terre nest pas un conflit duquel
les personnages auront la chance de tirer
plus ou moins indemne. Comme tout le monde
le sait, le monde des dinosaures est condamné
à disparaitre. Quelle fin donc imaginer pour
Ces protagonistes auxquels les lecteur.rice•s se
sont identifiées toute la pièce durant Sachant
qu'il ne peut mentir Sur la fin tragique, l'auteur
semble botter poétiquement en touche. Une
dernière chanson clôt la pièce par ces vers

Nbubliepas que je eaime / On va vivre dans un
poème Sen suit une didascalie : Durant les
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Dino
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fin
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monde

de Ces longues années. » Fort de la connaissance
de son environnement, glanée au fil des innom-
brables heures oisives qui lui ont tout de méme
permis dbbserver Son écosystème, Paco se met
à conter les histoires des nombreux habitants de
l'arbre (grenouilles, oiseaux. insectes...), capti-
vant ainsi les mini-bûcherons qui renoncent à
l'abattage : « Nous Sommes très curieux de tèn-
tendre. Vas-y, raconte-nous leur histoire... • Et

se termine : « Paco Ouvrit la bouche. Les
castors étaient suspendus à ses lèvres. / Alors, il
bâilla bruyamment. 'Ça suffit pour aujourd'hui.
lança-t-il. On verra demain.' / Et dans un der-
nier effort, il retourna se coucher. • En remet-
tant histoires à demain, Paco se mue en
Shéhérazade pour garantir la survie de son arbre
ainsi que la sienne. liriginalité de l'album réside
ainsi dans le pied-de-nez spectaculaire qu'il fait
aux discours écologistes urgentistes dans cet

éloge de la procrastination attribuant la primau-

té aux récits plutôt qu'aux actes : Paco sen sort
Sans changer ses habitudes et Son « On verra de-
main a le fin mot de l'histoire. Si d'aucuns fus-
tigeraient ce message incohérent et le mauvais
exemple que représente le paresseux, l'identifi-

cation et la non-fin inattendue sont des vecteurs

efficaces pour attirer des lecteur.rice•s

et démontrer le pouvoir des histoires.

Dans son bref essai Idées pour retarder la fin

du monde. l'activiste indigène brésilien Ail-

ton Krenak souligne en effet l'importance des

récits alors qu'une partie de l'humanité prend

conscience que ses besoins matérialistes vont

demeurer inassouvis compte tenu des res-
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raire et didactique suspect. utilisé par quelque

éminence grise pour obliger les jeunes à adop-

ter des comportements éco-vertueux. mais
hante désormais toute une génération. La litté-

rature jeunesse peut-elle risquer dériger peur et
pessimisme en nouveaux tabous ou doit-elle les
affronter et. si oui. Sous quelles formes et à quels

desseins ? La littérature pour adolescent•e•s a
depuis longtemps intégré refondrement dans

sources planétaires limitées : « Il ne leur reste.

comme moyen de nous faire abandonner nos
propres rêves. prêcher la fin du monde. Ma

provocation concernant des idées pour retar-

der la fin du monde concerne très exactement

ceci : développons nos forces à pouvoir toujours

raconter une histoire de plus, un autre récit. Si

nous y parvenons, alors nous retarderons la fin

du monde'. L'idée nest pas naive. litude inter-

Une
autrefin du monde est possible Vivre
l 'effondrement (et pas seulement y survivre),
Paris seuil 2018

Lawrence Buell (1995). The Environmental
Imagination Thoreau Nature Writing, and the
Formation ofAmerican Culture Cambridge et
Londres. The Belknap Press of Harvard
University Press 1995, p. 2.


